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LE CONGRES a ACIER DANS L’AGRICULTURE N 
C.E.C.A. ,  LUXEMBOURG - 25 A U  27-10-1966 
A l’initiative de l’office Technique pour 1’Uti- 
lisation de l’Acier (O. T. U. A.), nous avons kt6 
invité à participer aux travaux d‘une des Com- 
missions du Congrès, organisé par la Communauté 
Européenne du Charbon et de l’Acier (C. E. C. A.), 
plus spécialement par la Direction Générale de 
l’Acier de cette institution européenne, sur le 
thème 1’ Q Acier dans l’Agriculture >>. 
En effet l’O. T, U. A. était intervenu pour que le 
point de vue de spécialistes français divers 
puisse, avec celui de leurs confrères d’autres pays, 
contribuer de façon aussi complète que possible 
à l’information de la C. E. C. A. sur les problèmes 
d‘équipement en milieu agricole. 
Ces problèmes, tels qu’ils se posent dans les 
pays en cours de développement, devaient être 
abordés au sein d‘une Commission spécialisée, et 
nous avons eu la possibilité, d’une part d’assis- 
ter aux Travaux de l’Assemblée plénière, d‘autre 
part de participer effectivement à ceux de la 
Commission IV, compétente pour 1’ << Acier dans 
l’Agriculture des pays en voie de développement 
et plus particulièrement dans les pays tropi- 
caux B. 
Nous nous proposons de fournir ci-dessous des 
renseignements sur ce Congrès, et sur les sujets 
qui ont été abordés, tant en Séances plénières 
qu’en Commissions. 
Nous espérons pouvoir ultérieurement, d’une 
part publier le texte du Rapport que nous avons 
présenté à cette instance, d’autre part analyser ou 
publier certaines des Communications des experts 
étrangers qui ont eu l’occasion d’aborder d‘autres 
questions concernant les pays qui nous inté- 
ressent - sous réserve que nous obtenions les 
autorisations préjudicielles à une telle diffusion. 
.% * :g 
Des travaux préliminaires ont fait l’objet de 
réunions sur le plan national - c’est du moins 
ce qui a eu lieu à Paris - dans divers pays sous 
I’égide de l’O. T. U. A. Des correspondances à leur 
sujet ont eu lieu entre la Direction Générale de 
l’Acier de la C. E. C. A. et les futurs Congressistes, 
spécialement avec ceux qui devaient présenter 
des Rapports ou des Communications, comme il 
en est toujours en la matière. Enfin, le 25 octobre 
1966, les représentants de plus de 30 Pays répar- 
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tis dans tous les continents et de plusieurs Orga- 
nisations internationales, se sont réunis dans la 
salle principale du Nouveau Théâtre de Luxem- 
bourg avec, naturellement, dc nombreux journa- 
listes. 
I1 y avait environ 600 Congressistes inscrits, 
mais le nombre de participants2 la séance solen- 
nelle d’inauguration était beaucoup plus élevé, 
lorsque leurs Altesses Royales le Grand Duc et la 
Grande Duchesse de Luxembourg vinrent ouvrir 
les débats de ce 3“ Congrès organisé par la Haute 
Autorité, en présence de représentants du Corps 
Diplomatique et de toutes les Institutions Euro- 
péennes, ainsi que de nombreux Invités d’hon- 
neur. 
En effet, il s’agissait d’un 3“ Congrès, les deux 
premiers ayant porté respectivement, en 1964 S L I ~  
les <( Progrès dans les Constructions en Acier >>, 
en 1965 sur les c Progrès dans la Transformation 
de l’Acier >. 
Dans le premier, OA avait voulu connaître la 
nature et l’importance des besoins en acier dans 
les constructions immobilières, afin de permettre 
à la sidérurgie d’orienter ses productions en toute 
connaissance de cause, pour la satisfaction d‘un 
secteur de consommation utilisant une part im- 
portante (environ 25 %) de la production com- 
munautaire. Au cours du second, il s’agissait 
d’approfondir les résultats obtenus au premier 
Congrès, en étudiant I’élaboration et les transfor- 
mations de pré-emploi des produits primaires. 
Les présidents de ces deux réunions avaient 
formulé le vœu que la Haute Autorité continue à 
agir de façon telle que la sidérurgie se main- 
tienne au niveau de sa tradition et aille vers un 
avenir satisfaisant, en Q institutionalisant >> dans 
ce but, la formule des Congrès. Quant aux res- 
ponsables de la C. E. C .  A., ils avaient admis le 
caractère inéluctable de la spécialisation des pro- 
duits de consommation en s’orientant vers les sec- 
teurs de l’économie en voie d’évolution substan- 
tielle et accélérée, conditionnée par une trans- 
formation des équipements. I1 fallait donc s’at- 
tendre à ce que le Congrès qui traitait de l’Acier 
dans l’Agriculture réunisse des techniciens spé- 
cialisés en nombre relativement restreint mais 
pouvant appuyer les opinions qu’ils exprimeraient 
en fonction d’une expérience sûre. 
Dans son allocution, le Président de la Haute 
Autorité, le Professeur DINO DEL Bo, après avoir 
rappelé les orientations des deux réunions pré- 
cédentes et les vœux formulés, insista sur le fait 
qu’une mosaïque complète d’experts était réunie, 
dont certains venaient pour la troisième fois, réu7 
nissant des producteurs d‘aciers, des techniciens 
d’origines diverses, des enseignants et même des 
élèves. Des échanges de vues objectifs et sincères 
devaient leur permettre de dégager les lignes de 
force de la rationalisation des outillages, de 
l’intensification de la mécanisation là oÙ elle a 
déjk débuté et de son introduction là o Ù  il n’existe 
rien encore, de la modernisation de la conserva- 
tion des produits, donc les lignes de’  force de 
l’équipeinent de l’agriculture qui doit permettre a 
tous les pays d’atteindre un minimum vital, même 
aux pays tropicaux o Ù  des difficultés particu- 
lières sont à vaincre. En fait, il s’agissait de déga- 
ger des solutions pour satisfaire aux exigences 
de populations diverses qui atteindront 6 mil- 
liards d’hommes en l’an 2000, un grand engage- 
ment de solidarité devant être pris à l’égard des 
pays où le développement n’est pas encore total. 
Le discours officiel du Président du Gouverne- 
nient Luxembourgeois, M. P. WERNER, insista sur 
l’importance de l’accélération du développement 
agricole, particulièrement dans les pays en voie 
de développement, et sur la nécessité de la soli- 
darité Industrie/Agriculture, puis l’allocution du 
Conseiller F. HELLWIG, Membre de la Haute 
Autorité, retraça les rapports du Fer et de l’Agri- 
culture. Estimant à 45 t la quantité d’acier em- 
ployée dans une ferme importante, il remarqua 
que le développement économique futur serait 
dominé par l’accélération de la consommation 
d’acier dans les secteurs k faible consommation 
actuelle. 
Le Président du Congrès, le Comte MOENS DE 
FERNIG, orienta son allocution sur les rapports de 
l’Agriculture et de l’Industrie, en donnant des 
exemples montrant que I’évolution de cette der- 
niere avait été précédée et permise par les (i révo- 
lutions > agricoles, sans qu’il y ait eu de hiatus 
entre les deux. I1 se déclara optimiste sur l’inci- 
dence que l’intégration européenne a, et doit 
avoir, grâce à une collaboration durable et per- 
sEvCrante, sur les nouveaux progrès envisageables, 
bénéfiques pour l’Industrie et l’Agriculture, donc 
Ouverture du Congrès. 
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M. le comte Moms de Fernig, Président du Congrès. 
pour tous les hommes. I1 invita les Congressistes 
à œuvrer dans ce sens. 
Après une brève interruption, la première 
séance plénière permit d‘écouter la présentation 
des rapports introductifs de MM. BRITTON et RA- 
Le premier, Professeur à l’Université de Not- 
tingham, traita de la <( Vie Rurale en Europe >>, 
et M. GROTTET, pour le second, Directeur Général 
de l’Agriculture de la C.E.E., absent, présenta 
<< Les conditions de travail dans l’Agriculture 
Européenne D. 
Ces deux communications ont illustré, d‘une 
part, la mutation rapide et profonde de la vie 
rurale et les courants migratoires enregistrés. en 
direction de certaines zones rurales ou .urbaines 
limitrophes, ce qui implique un changement con- 
sidérable dans les habitudes et les activités ; 
d’autre part l’équipement que l’agriculteur est 
contraint de se procurer pour augmenter sa pro- 
ductivité, orienter sa production dans le sens où 
évolue la demande, et réussir à compenser la 
nécessaire réduction de la main-d’œuvre. Mais si 
une partie considérable du nouvel équipement 
consiste en machines, non moins important - 
quoique en général peu favorisé par les disponi- 
bilités financières - est le besoin en construc- 
tions ; celles-ci apparaissent, pour la plus grande 
partie, actuellement insuffisantes, par rapport à 
l’activité accrue et aux méthodes de travail de 
l’exploitation et sont affectées par de mauvaises 
BOT. 
conditions d’entretien. La mécanisation elle-même 
implique des abris appropriés - pour les pro- 
duits et les machines -, tandis que l’accroisse- 
ment numérique du bétail et la diminution du 
.personnel préposé posent d‘autres problèmes. Les 
agriculteurs hésitent devant les nouveaux inves- 
tissements dont l’amortissement n’est pas facile 
et dont les résultats sont incertains. Leur hési- 
tation dépend aussi du fait qu’ils ne connaissent 
pas bien les types de constructions simples et 
fonctionnelles, à usages multiples ou interchan- 
geables, et de coût modéré, que la sidérurgie est 
capable de fournir. 
Dès la première matinée du Congrès, il aura 
donc été dégagé que chaque amélioration du ren- 
dement en agriculture dépend de trois évolutions 
qui peuvent avoir lieu d‘une façon conjuguée, 
c’est-à-dire : ia réduction du travail humain, 
l’agrandissement de l’unité d‘exploitation et 
l’équipement technique. 
Les travaux se sont ensuite poursuivis en Com- 
mission pendant deux jours, alors que les soirées 
étaient consacrées à diverses réceptions ou pro- 
jections de films, et la séance plénière de clôture, 
après avoir permis aux Rapporteurs qualifiés de 
présenter la Synthèse des travaux qu’ils avaient 
suivis, se termina par les allocutions du Président 
du Congrès et du Président de la Haute Autorité. 
Chaque séance de Commission, au nombre de  
participants variables - de quelques dizaines à 
plus d’une centaine, était axée sur une ou plu- 
sieurs Communications donnant un thème princi- 
pal, présenté par des personnalités qualifiées 
dans un exposé en principe exhaustif. Une discus- 
sion impromptue suivait, en général après une 
interruption de séance permettant aux interve- 
nants de préparer leurs questions, leurs réponses 
ou mises au point. 
N’ayant pas le don d’ubiquité nous n’avons, 
naturellement, pas eu la possibilité de suivre les 
travaux des quatre Commissions et, malheureuse- 
ment, les horaires des Sessions II et IV étant les 
mêmes, nous n’avons pas eu la chance de parti- 
ciper aux débats concernant les machines agri- 
coles. 
Nous allons rapidement passer en revue les tra- 
vaux des trois autres Commissions, en prenant 
comme base les exposés des Rapporteurs de syn- 
thèse, et nos notes pour résumer ceux de la Com- 
mission IV. 
Commission I 
Présidée par le Professeur-Ingénie~r Aldo RA- 
MADORO, elle avait comme thème 1’ < Acier dans . 
les bâtiments et les installations agricoles >>. Le 
Docteur Helmut ODENHAUSEN, Rapporteur géné- 
ral, avait à synthétiser des Communications ayant 
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breux avantages, mais la normalisation des règle- 
ments de construction doit être menée à bien. 
En fait il s’agit de remplacer les idées artisa- 
nales qui dominent encore par des conceptions 
industrielles justifiant la fourniture en série d’élé- 
ments divers utilisables en préfabrication. 
Si des sujets spéciaux ont été abordés tel que 
celui des cultures protégées (en serres p a r  
exemple), certains sujets importants n’ont pas été 
examinés tels que ceux intéressant les locaux de 
préparation et de commercialisation des produits 
ainsi que les habitations. 
Des vœux ont été forinulés invitant la Haute 
Autorité à des interventions dans la recherche, 
dans l’élaboration d’ << Euronormes )) ayant trait 
aux bâtiments et à leurs installations, dans l’amé- 
nagement de fermes modèles et pour la création 
d’un Comité de Liaison Agriculture/Industrie. 
M. Aldo Ramadoro, vice-président d u  Congrès. 
Commission II 
trait : à l’habitat rural, aux installations de char- 
gement et déchargement, aux systèmes de stoc- 
kage et de préparation du fourrage, aux types de 
granges, aux équipements spéciaux à certaines 
spéculations et d’infrastructure, etc, etc, et pro- 
posées sous une quarantaine de signatures. 
Des Rapports particuliers ont été présentés 
sur : e Les constructions et installations, facteurs 
de rationalisation du travail agricole >), par le 
Professeur COOLMAN de Wageningen, et la e Fabri- 
cation à l’échelle industrielle des complexes et 
des éléments de construction destinés à l’Agri- 
culture > par l’Ingénieur Ivo POTENZA de Milan. 
Dans une agriculture moderne, l’importance des 
bâtiments d’exploitation et leur amknagement est 
considérable, car ils conditionnent la rationalisa- 
tion de l’économie intérieure. Dans des cas li- 
mites, la production agricole est possible sans sur- 
face agricole utile mais non sans bâtiments. 
L’acier est utilisable pour : 
- la charpente dont les éléments doivent être 
produits en grande série, selon des formes poly- 
valentes aussi simples que possible et parfaite- 
ment protégées contre la corrosion ; 
- les couvertures et parois, oh les tôles d’acier 
à surface protégée ont un vaste champ d’applici- 
tion ; mais l’isolement thermique en éléments de 
toits et muraux doit être étudié particulièrement ; 
- les installations intérieures et équipements : 
le matériau acier à surface galvanisée au feu pré- 
sente résistance mécanique, faible poids, possi- 
bilités de modifications, avantages hygiéniques, 
etc. 
Quant aux possibilités de stockage en réser- 
voirs, elles sont multiples et présentent de nom- 
Présidée par le Docteur Hermann WINKHAUS, 
elle avait à s’occuper de l’e Acier dans l e s  
Machines Agricoles >. Elle a entendu deux rap- 
ports introduisant les débats sur ce vaste thème : 
1’ <i Conditions de la mécanisation du travail 
agricole B, par M. de FOREST, Directeur de l’Equi- 
pement Agricole de YU. S. Steel Corporation, et  
2” << La construction des machines agricoles ; 
qualités et normalisation des produits sidérur- 
giques utilisés ;> par le Professeur HOROWITZ, 
d’Eindhoven. 
M. J. LECLERC, de l’Association des Techniciens 
Sidérurgiques de France, avait le périlleux hon- 
neur d’établir le Rapport de synthèse à partir  
de ces deux rapports particuliers et d’une tren- 
taine de Mémoires - présentés au bureau de 
cette Commission - qui faisaient état de préoc- 
cupations presqu’aussi diverses qu’il en est de 
la variété des machines utilisées dans les exploi- 
tations agricoles des régions tempérées : pour la 
traction, le travail du sol, le transport, le trai- 
tement des cultures, les chaînes de récolte ou 
de productions spécialisées, le petit matériel, etc., 
etc., le tout se rapportant plus ou moins à des 
désirs formulés quant aux catégories et qualités 
de produits sidérurgiques utilisés pour la fabri- 
cation de tous ces matériels : produits plats ou 
autres, aciers à outils - spéciaux - revêtus - 
combinés, etc. 
I1 est à remarquer d’ailleurs que l’intervention 
des Constructeurs de machines, à ce stade et 
dans les discussions, a paru particulièrement 
modeste. 
C’est au bureau d‘étude du constructeur qu’il 
revient d’établir la liaison entre le producteur 
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d’acier et l’utilisateur de machines, pour que le 
premier puisse proposer des nuances, des formes, 
etc,, susceptibles d‘apporter une solution, en 
acier, aus  problèmes d’emploi. I1 y a trois 
groupes de préoccupations : éléments de formes 
(commodité, présentation,...), problèmes de struc- 
ture (construction, assemblage,...), problèmes 
d’adaptation aux exigences d’emploi (expérimen- 
tation coniparative de solutions). 
Les besoins sont orientés sur la spécialisation, 
la mécanisation, la modernisation, et il faut autant 
penser aux tracteurs qu’aux matériels, qui 
impliquent l’utilisation de tonnages d’aciers spé- 
ciaux plus faibles que ceux d‘aciers courants 
employés pour l’(i habillage > des machines. 
Des suggestions diverses ont éte formulées, dont 
les principales peuvent être regroupées de la 
façon suivante : 
- Normalisation des matériels ; avec pru- 
dence, car elle peut être un frein si  des solutions 
spéciales ne sont pas au point (étude des 
Q: nonnes > et coordination des actions des Orga- 
nismes spécialisés, choix des petites ou des 
grosses séries selon les problèmes à résoudre, 
étude particulière des engins spéciaux). 
- Mise en harmonie des outils groupés dans 
des chaînes de production (analyse et synthèse 
pour la définition des machines concernées, réa- 
lisation de séries d’outils coordonnés, adaptation 
& la taille des exploitations, etc.). 
- Accroissement du confort, de la sécurité et 
du perfectionnement des tracteurs. 
- Dispositions pour l’entretien des machines 
en état de fonctionnement (Service après-vente, 
Formation des agriculteurs et équipeinent de 
leurs modestes ateliers, etc.). 
- Quant aux propriétés désirées des aciers, 
compte tenu de l’existant déjà satisfaisant sur 
bien des points, la curiosité a surtout porté sur 
la résistance à l’abrasion et à la corrosion. Mais 
le choix des nuances convenant aux divers 
organes, produits par la sidérurgie lourde ou 
fine, n’est facile que lorsque les conditions d’em- 
ploi sont bien définies. 
En fait, tout paraît dominé par l’intervention 
de l’(i Engineering Agricole >, d’où les vœux for- 
mulés : 
- Encourager le développement de cet engi- 
neering devant se préoccuper du choix des maté- 
riels spécialisés les mieux adaptés et de la défini- 
tion d’ensembles d’outils et équipements coordon- 
nés en vue de faciliter le choix des exploitants. 
- Développement des contacts entre sidérur- 
gie, constructeurs et utilisateurs de matériels. 
- Intervention de la Haute Autorité pour favo- 
riser la coordination des études concernant les 
besoins en matériels et équipements. 
M. J. Brunotte, vice-président d u  Congrès. 
Commission 111 
Présidée par l’Ingénieur Général du Génie 
Rural français J. BKUNOTTE, elle s’est intéressée 
au sous-thème ((L’acier dans le stockage et dans 
la distribution aux consommateurs des produits 
agricoles >> . 
Elle a entendu deux Rapports particuliers dont 
l’un avait pour titre <( Stockage et emballage, 
facteurs de rkgulation pour l’écoulement des pro- 
duits agricoles >>, et était dÛ au Professeur To- 
SELLO, Directeur de la Station de Teclinologie 
des Aliments de São Paulo. L’autre rapport, 
((Acier dans la conservation et le conditionne- 
ment des produits agricoles > était celui du Doc- 
teur P. NEHRING, de l’Institut de Technologie de 
la Conserve de Brunswick. Le Rapporteur de 
Synthèse, le Professeur Corrado RICCI, Directeur 
de l’Institut de Constructions Rurales de Bari, a 
examiné quelque 25 Mémoires traitant du stoc- 
kage (liquides, solides, céréales, fourrages), de 
la conservation et de l’emballage (fruits, lbgumes, 
produits laitiers et horticoles, œufs, etc.), et 
apporte sa contribution personnelle. 
L’augmentation de la production agricole, ré- 
sultat de l’effort accompli pendant les dernières 
décennies, peut devenir anti-économique si  l’on 
ne veille pas & éliniiner les pertes possibles entre 
le moment de la récolte et celui de la distribution 
aux consommateurs. Une modernisation des équi- 
pements, sur le plan des exploitations comme 
aux stades coopératif et commercial, est néces- 
saire, au moment oh  l’expansion des marchés 
éloigne ces derniers des zones de production. 
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L’acier peut assumer un rôle de premier plan 
dans : 
- la production des emballages, assurant une 
grande durée de conservation en état satisfaisant 
et facilitant les manutentions ; 
- la réalisation d’équipements mécaniques de 
transport, de Conditionnement et de transforma- 
tion des produits ; 
- la construction de locaux de stockage et 
d’établissements de transformation de produc- 
tions, dans de bonnes conditions. 
Pour les deux premiers points, une certaine 
prédominance est constatée pour l’acier - avec 
des nuances, alors que beaucoup pourrait être 
fait, à la satisfaction de tous, dans le troisième 
domaine en diffusant des types préfabriqués. 
Nous n’insisterons pas sur les aspects parti- 
culiers des problèmes de conservation et de 
manutention se rapportant aux : 
o céréales et fourrages ; 
o pommes de terre, produits maraîchers et 
fruitiers conservés & l’état frais ; 
o produits laitiers, fromagers et divers li- 
quides alimentaires ; 
o aux conserves ; 
qui ont été commentés. 
L’ensemble était conclu, une fois de plus, par 
un vœu, suggéré par la distance séparant l’Indus- 
trie productrice et transformatrice de l’acier et 
l’Agriculture. II s’agissait de créer un Centre 
d’études et de coordination pour les applications 
de l’acier dans l’agriculture, qui devrait rassem- 
bler et diffuser des informations, déterminer les 
secteurs où l’emploi de l’acier peut être une 
source de progrès agricole, promouvoir la liaison 
entre Industrie et Agriculture, unifier les normes 
européennes d’aciers utilisables en agriculture. 
Commission IV 
Elle était présidée de façon éclairbe par 
M. A. GUILLABERT, ancien Ministre, Vice-président 
de l’Assemblée Nationale de la République du 
Sénégal, et devait traiter, ainsi que nous I’avons 
signal6 plus haut, de 1’c Acier dans l’agriculture 
des pays en voie de développement, et plus parti- 
culièrement des pays tropicaux >>. 
Ses travaux ont duré un jour et demi et ont 
permis la présentation de Rapports et de Commu- 
nications d’importance variable, ainsi que des 
discussions sur des points précis, des projections 
illustratives et des exposés de conclusions par- 
tielles ou générales de M. GOUZEE, Directeur à 
l’Institut Wallon de développement économique 
et social, qui était le Rapporteur de synthèse. 
M. André Guillabert, vice-président du Congrès. 
En fait, comme il est habituel dans ce genre 
de Congrès, lorsqu’il s’agit d’y traiter des ques- 
tions intéressant les pays en voie de développe- 
ment, on était contraint, d’une part de situer les 
sujets par rapport au contexte, d’autre part de 
les examiner sous leurs différents aspects. Aussi 
la Commission IV du Congrès du Luxembourg 
dut-elle reprendre, A son échelle, des questions 
traitées sur le plan européen en séance inaugurale 
plénikre, avant d‘essayer d‘aborder les divers 
thkmes étudiés séparément par les trois autres 
Commissions. Dans cette intention, le Bureau 
proposa un ordre du jour qui fut approuvé par 
la centaine de Congressistes qui assistaient au 
debut de.  sa première séance. 
Celle-ci débuta, naturellement, par un expos6 
de M. GUILLABERT, qui montra que s’il y avait, 
dans les pays en cause, des problèmes d’indus- 
tries extractives à résoudre, ils n’en etaient pas 
au stade de ceux posés par la sidérurgie et qu’en 
matiere d’acier et de machines ils étaient, avant 
tout, des utilisateurs aux besoins actuels modestes 
et spéciaux. 
I1 revenait & M. FERRANDI, Directeur du Fonds 
Européen de Développement (F. E. D.) de faire 
le premier exposé sur le ((Développement de 
l’Economie Rurale des Pays associés à la C.E.E. )>. 
I1 donna d’abord les caractkristiques générales 
et l’importance de l’Economie Rurale des Pays 
africains : inconvénients de l’immensité sans en 
avoir les avantages, conditions naturelles sévères, 
41 
iinportance des facteurs psycho-sociologiques, 
conditions peu favorables. Malgré ses handicaps, 
I’économie rurale y occupe une place prépon- 
dérante et M. FERRANDI insista sur ce fait. 11 
traita ensuite des buts, moyens et principes de 
l’action pour le développement de l’économie 
rurale de ces Pays (préalable de l’action écono- 
mique, interventions du F.E.D. sous la forme 
d’actions directes - indirectes ou complémen- 
taires, principes des actions techniques et sur 
le plan humain). Ayant conclu sur la nécessité 
de faire des plans e pour les agriculteurs et non 
pour l’agriculture ) j ,  il mit en garde ceux qui 
pensent résoudre les problèmes posés par le déve- 
loppement rural africain en proposant des solu- 
tions technbques impeccables, niais détachées du 
contexte psycho-sociologique donc humain, et se 
déclara favorable aux interventions Q multi- 
pliables > plutôt qu’aux Q opérations de coni- 
mando )>, 
M. ~ ~ O U Z E E ,  après avoir souligné que le chemin 
du développement passe par l’augmentation de 
la productivité et que l’agriculture doit alimenter 
les hommes, servir l’industrie locale et l’expor- 
tation, et qu’elle est très différente de celle euro- 
péenne, présenta un résumé de la Communication 
de M. SEN, Doyen de la Faculté d‘Agriculture de 
l’Université de Calcutta. 
Cette communication avait trait aux qualités 
d‘aciers servant dans la fabrication des matériels 
utilisés pour de nombreuses opérations ; elle sou- 
lignait que 90 70 des cultivateurs de l’Inde 
emploient encore les outils traditionnels, alors 
que 1.000 entreprises - dont la majeure partie 
sont de type artisanal - fabriquent des maté- 
riels agricoles. Quant à la motorisation, elle ren- 
contre des difficultés, qui sont connues. Mais des 
espoirs sont fondés sur l’emploi des motoculteurs 
de type japonais (riziculture) et les besoins di- 
vers seraient énormes. 
Puis la parole fut donnée à M. ZACHARIAH, 
Directeur du Centre d‘instruction et de contrôle 
des tracteurs du Madhya Pradesh, Inde. I1 fit un 
exposé général sur l’accroissement de la popu- 
lation, les conditions de l’agriculture tropicale, 
compara les sources d’énergie utilisables et mit 
l’accent sur un intérêt de la motorisation (non- 
,concurrence alimentaire entre les hommes et les 
animaux de trait), puis caractérisa les outillages 
des petites fermes (matériels améliorés à traction 
animale et motoculteurs) et des grandes (trac- 
teurs). I1 fournit enfin quelques chiffres sur le 
parc de machines en place et formula des désirs 
quant aux qualités d‘acier à utiliser pour les 
tracteurs. 
En l’absence de l’intéressé, il appartenait au 
Rapporteur de synthèse de présenter la commu- 
nication de M. MORHAUS, du Département étran- 
ger de la l<coninklijke Nederlandsche Heide, sur 
c: Un programme de Développement et de Méca- 
nisation D, répertoriant, en fait, d’une part les 
activités faisant partie de l’agriculture, d’autre 
part les méthodes de travail couramment utili- 
sées pour les mener i bien, ainsi que celles fai- 
sant appel à divers moyens de mécanisation plus 
OLI moins tributaires des fabrications d’acier. 
Après interruption de séance, les questions 
générales ayant été traitées, diverses interventions 
permirent, d‘une part de préciser les conditions 
générales OLI particulières concernant divers pays, 
d’autre part a certains participants de poser des 
questions auxquelles des Rapporteurs particuliers 
purent répondre. 
C’est ainsi que M. N%UEMA N’DONG, Directeur du 
Service des Mines de Libreville, précisa que la 
vie économique du Gabon est dominee par les 
exportations de bois et les industries extractives, 
et regretta les difficultés rencontrées pour faire 
passer l’agriculture locale du stade de la houe 
et de la daba à celui de la mécanisation - sous 
ses divers aspects. 
M. JUDET, Conseiller à l’Institut de Sciences 
Economiques Appliquées de Tunis, fit état du 
développement considérable pris par la motori- 
sation agricole au Maghreb, spécialement dans 
les travaux du sol, en insistant sur l’intérêt éco- 
nomique des interventions sur les terres margi- 
nales et sur le fait que le point d‘~< irréversibi- 
lité >j était dépassé. 
M. ABATZ attira l’attention de l’assemblée sur 
l’opportunité de mécaniser progressivement et 
I’intérGt de la normalisation en ce qui concerne 
les aciers à utiliser. 
L’Ambassadeur du Venezuela et M. BAILLY 
(de la Faculté des Sciences de Toulouse), entre- 
autres, posèrent diverses questions auxquelles 
MM. ZACHARIAH et FERRANDI s’efforcèrent de ré- 
pondre. 
Puis M. BONISCONTI, du Service de Développe- 
ment de la Division Mécanisation Agricole de 
FIAT, présenta une courte Note sur le e Tracteur 
dans les pays en voie de développement)> oh, 
il est fait état des nécessités alimentaires et de 
la priorité à donner à la modernisation de l’agri- 
culture, ce qui implique l’opportunité d’une moto- 
risation prudente - intervenant en priorité pour 
la mise en valeur, mais ne doit pas conduire à 
des fabrications locales inconsidérées, 
Ensuite, le responsable de ce compte rendu, 
après avoir repondu à certaines questions posées, 
presenta le Rapport qu’il lui avait été demandé 
de rédiger sur <Les  Exigences de la mécanisa- 
tion agricole dans les pays en voie de dévelop- 
pement >. Après avoir indiqué qu’il traiterait 
seulement de certaines de ces exigences, spécia- 
lement pour les pays tropicaux francophones, il 
développa son exposé sur les points suivants ; 
Nécessité : d’un Enseignement et d’une Forma- 
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tion professionnelle spécialisés, selon diverses 
formules mais intéressant toutes les catégories 
de personnes concernées ; du Recours à des 
inatériels et des machines adaptés aux besoins 
et conditions locales (agriculteurs, terres, envi- 
ronnement, etc,), tant en ce qui concerne les solu- 
tions manuelles, à traction animale ou de moto- 
risation ; d’un Service après vente efficace 
(commercial, artisanal, para-administratif, etc.) ; 
du Financement au départ pour la constitution 
d’un parc de machines et du Crédit à accorder 
aux Utilisateurs potentiels ; le tout s’appuyant 
sur de nombreux exemples tir& des diverses 
expériences sur lesquelles le C. E. E. M. A. T. a 
p ~ i  être informé. 
M. GOUZEE, tout en signalant qu’il avait BU 
lui-même surtout à intervenir pour la mise en 
place et le développement d’opérations faisant 
appel à la Motorisation, commenta la Communi- 
cation de M. GUILLARD, du Bureau pour le Déve- 
loppement de la Production Agricole français, 
sur le Q Développement de la culture attelée en 
Afrique Francophone ,, faisant état de la révo- 
lution agricole amenée par l’application de cette 
méthode, des problèines posés et plus ou moins 
résolus et des perspectives envisageables, et 
concluant - au-delà des avantages techniques - 
sur le développement de l’économie d‘échange 
et l’amélioration de la condition des hommes 
ainsi permis. 
Le lendemain, les travaux commencèrent par 
la projection de diapositives illustrant le chapitre 
Matériels adaptés >> de notre exposé. 
Ensuite M. LE BUGHE, Secrétaire Général au 
Ministère de l’Agriculture de Kinshasa, confirma 
certains éléments de notre rapport ; particuliè- 
rement sur la prudence devant présider à la 
mise en place d’opérations motorisées et la néces- 
sité d’une aide extérieure pour ‘le financement 
initial des parcs de matériels a mettre en place. 
Puis M. HALL, du Tropical Stored Products 
Centre de Londres, présenta l’important Rapport 
c: Steel and the Storage of Agricultural Products 
in the Tropics >> établi avec la collaboration de 
Miss STEPHEN : importance des problèmes de 
conservation des récoltes, emploi de l’acier dans 
les bâtiments de stockage et les silos - avec 
détails de construction (exemples d‘utilisation 
sous les tropiques et difficulté de réunir des 
chiffres de consommation d’acier), dispositifs de 
ventiIation - séchage, et considérations sur les 
silos étanches. 
A la suite de cet exposé, MM. BOUTARD, UBOIS. 
HALLS, au titre des Constructeurs, des Ingénieurs/ 
Conseils, des Vendeurs de silos, insistèrent, d’une 
part sur l’intérêt que présente la solution 
((étanche >> - par les résultats techniques et 
Cconomiques qu’elle permet d’atteindre avec les 
produits tropicaux, d‘autre part sur les avantages 
découlant de l’utilisation de réservoirs édifiables 
facilement à l’aide de plaques et pièces standar- 
disées d’acier embouti. 
Sur le sujet de la conservation des produits 
et sur les autres aspects de l’utilisation de l’acier 
dans l’agriculture des pays en cause, M. POGLIA- 
GHI, de l’université de Brescia, fit une courte 
intervention tendant à inviter les Organismes A 
vocation générale, comme la F.A.O. OLI la C.E. 
C. A., i rasseinbler tous les renseignements docu- 
mentaires existant pour les tenir à la disposition 
de tous ; ce qui éviterait que soient <i répétées 
partout les meines erreurs )>. 
Puis M. PONCHON, Directeur de C.E.F.I.L.A.C., 
ayant présenté une brève communication sur 
l’utilité de l’emploi des << Aimants permanents i3 
au stade du conditionnement ou de la transfor- 
ination des produits tropicaux, M. BANGS, du 
Ministère du Commerce des Etats-Unis, commenta 
longuement son rapport sur l’e Expansion des 
Exportations des pays en voie de développe- 
ment )>, exposé essentiellement économique et 
financier faisant état, d‘une part des besoins de 
capitaux permettant le développement, et d’autre 
part de la nécessité d’accroître le revenu des 
exportations, pour des produits surtout agricoles 
dont la commande est modérément élastique. 
Après avoir passé en revue toutes les orien- 
tations envisageables et tous les moyens à utiliser, 
il concluait : la C. E. C. A. ferait bien de consi- 
dérer les pays en voie de développement non 
seulement comme un marché potentiel en exten- 
sion pour les produits sidérurgiques, mais aussi 
comme une région commerciale - au sens le 
plus large, d’où sortiront lentement des courants 
d’bchanges multilatéraux ; les pays avancés 
doivent surtout penser à la manière de déve- 
lopper leurs importations en provenance des 
pays en voie de développement, et ceux-ci doivent 
se rendre compte que l’expansion économique 
continue des premiers est la meilleure garantie 
d‘une extension des marchés de leurs produits. 
Le Président GUILLABEHT remercia vivement 
l’orateur de cette leçon d’économie politique, et 
constata qu’en dépassant le cadre fixé pour la 
réunion, on avait touché là le problème fonda- 
mental qui est d’aider les pays du Tiers Monde 
à developper leurs exportations et à s’industria- 
liser. 
Il appartenait, enfin, au Rapporteur de Syn- 
thèse d‘utiliser tout ce qui avait été exposé, dit, 
discuté, éventuellement en complètant pour ce 
qui avait été passé sous silence, afin de dégager 
des lignes de force dominant l’agriculture, les 
actions de développement la concernant, les pro- 
blèmes à résoudre auxquels peuvent contribuer 
largement les fournitures d’acier SOLIS forme 
d’équipements et de matériels divers. Ceci fut 
fait magistralement par M. GOUZEE. 
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Le Présifient conclut les débats en revenant 
sur I’intérèt que présentent de telles réunions : 
on y constate d’ailleurs que l’aide à promouvoir 
ne serait que peu de chose sans l’action interne 
permise par les débouchés agricoles sûrs. Puis 
le Rapporteur de Synthèse, à la suite de ses col- 
lègues des autres Commissions, présenta le rap- 
port de la Commission IV, lors de la séance de 
clôture du Congrès, en proposant à la C. E. C. A. 
la constitution d’une Commission spécialisée per- 
inanente pour assurer la liaison entre les auteurs 
de projets de coopération technique, les bénéfi- 
ciaires et les milieux industriels. 
Lors de cette séance, après la lecturc des Rap- 
ports de synthèse, le Président MOENS DE FERNIG, 
outre les remerciements d’usage, se borna à for- 
muler quelques réflexions. 
L’Agriculture s’est trouvée confrontée avec 
divers problkmes techniques, kconomiques et 
commerciaux, mais les difficultés sont en voie 
d’être surmontées par des efforts de recherche, 
d’organisation et de mécanisation, dans les pays 
européens, efforts aidés par les Organismes pu- 
blics mais attribuables en grande partie aux 
Organisations professionnelles. 
Or, si la sidérurgie a pu assimiler rapidement 
les travaux de ses institutions de recherche, les 
entreprises de construction n’ont pas bien suivi 
cette voie. La C. E. C. A. demande maintenant aux 
constructeurs de présenter des programmes de 
recherche précis et cohérents, pour satisfaire au 
mieux les besoins d‘un client accueillant aux 
techniques nouvelles : l’agriculture. 
Pour satisfaire ce marché spécial, il  convien- 
drait que s’instaure une collaboration entre les 
Organisations professionnelles des trois parties 
intéressées, la concurrence de matériaux nou- 
veaux devant être un stimulant pour les produc- 
teurs d‘acier. Les bets poursuivis sont multiples 
mais importants pour l’humanité car ils inté- 
ressent directement la grande masse des popu- 
latiöns. 
Avant de clore le Congrès, son Président se féli- 
cita d’avoir vu, au cours des délibérations, des 
hommes d’origines diverses se placer délibéré- 
ment dans des perspectives plus larges que celles 
qui leur étaient habituelles pour répondre aux 
soucis montrés par d‘autres hoinmes, tous tra- 
vaillant en définitive à l’amélioration de toutes 
les branches de l’économie permettant de nou- 
veaux progrès sociaux. I1 formula le vœu que 
les contacts permis par l’initiative de la C.E.C.A. 
puissent se poursuivre sur les plans nationaux. 
Et après avoir précisé que si  la Direction Géné- 
rale de l’Acier avait pris l’initiative de ce Congrès 
- ainsi que ses précédents, c’était en fonction 
de sollicitations particulières, le Président de la 
Haute Autorité, M. DEL Bo insista sur le fait 
qu’il appartenait B la C. E. C. A. de développer 
les contacts entre la sidérurgie et les consonima- 
teurs d’acier, dans le but du progrès de tous, 
tant dans les pays industrialisés qu’ailleurs. ALI 
sujet des pays non industrialisés et de l’essor 
nécessaire de leur agriculture, il fit siennes les 
conclusions de MM. BANGS et GUILLABERT, rappor- 
tées en séance de clôture, et souligna la nécessité 
d’acheter leurs produits dans des conditions cor- 
rectes - chose trop souvent passée sous silence. 
11 fit siennes aussi les conclusions des diverses 
Cominissions sur la nécessité de stimuler les 
études, capables de faciliter à la fois l’industria- 
lisation de l’agriculture et l’augmentation des 
débouchés de la sidérurgie. 
Enfin, faisant état de l’expérience commnnau- 
taire acquise au seid de la C. E. C. A., expérience 
bénéfique pour tous et dans tous les domaines, 
il exposa la nécessité de I’édification de l’Europe, 
pour diverses raisons, dont celle de ne pas trqhir 
les espoirs des Etats tropicaux qui se sont asso- 
ciés à l a  C.E.E. 
F 
.t. ., ~. 
Une formule pessimiste consiste, pour ceux qui 
sont habitués à participer à des réunions grou- 
pant des participants de toutes origines profes- 
sionnelles - particulièrement à l’échelon inter- 
national, à dire que leur plus grand intérêt est 
de permettre des contacts personnels entre spé- 
cialistes, 
Sans minimiser l’utilité de telles rencontres, 
nous sommes plus optimistes. Sans avoir la pré- 
tention de préjuger des conclusions qui pourront 
être dégagées des travaux du III” Congrès orga- 
nisé par la C. E. C. A., nous avons suffisamment 
suivi ce genre de rébnions pour savoir que leurs 
effets ultérieurs sont fonction des vœux formulés 
par les Cominissions et, surtout, de ceux qui sont 
repris en Assemblée plénière ; ceci n’est d’ail- 
leurs qu’un premier pas. Ensuite, il s’agit de 
savoir si l’organisme promoteur de la réunion 
a le désir de les prendre en considkation et 
les moyens de mettre en place les Commissions 
ou Comités - périodiques ou permanents - 
dont la constitution a été le plus souvent pro- 
posée. Mais l’intérêt des réunions ultérieures 
impliquées dépend essentiellement de celui que 
pourront en espérer et qu’y prendront les futurs 
participants pour des travaux futurs complexes 
et le plus sauvent de longue haleine. 
En temps opportun, il appartient aux respon- 
sables de ces travaux de faire prendre, par leurs 
commettants, les dispositions jugées utiles pour 
une action de progrhs que doivent mener tous les 
intéressés au but à atteindre, plus OLI moins loin- 
tain. 
De quoi s’agissait-il à Luxembourg ? Essentiel- 
lement de faire se rencontrer, d’une part les nom- 
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breus responsables, à divers titres et éclielons, 
d e  la production sidérurgique des e Six D, d’autre 
part, les constructeurs d’équipements divers des- 
tinés L l’agriculture, enfin les utilisateurs agri- 
coles des matériels, silos, hangars, etc., afin de 
dégager des normes d’action pour les premiers 
en fonction des désirs exprimés par les derniers, 
transposés par les seconds. 
I1 n’est pas de notre compétence d’épiloguer 
sur ce qui pourra être dégagé de ces trois jours 
d’échanges de vues cordiaux, où il nous a paru 
que chacun s’efforçait d’être aussi objectif et 
constructif que possible, pour autant que nous 
ayons pu suivre les travaux des Commissions I 
et III. En ce qui concerne la Commission II, aux 
réunions de laquelle nous regrettons particuliè- 
rement de n’avoir pu assister, nous reviendrons 
sur le fait que peu de Constructeurs de machines 
étaient présents, 
Eu égard à notre spécialisation de base, c’est là 
pourtant que nous désirerions voir des réalisa- 
tions, bien évideinment. I1 nous semble qu’elles 
seront fonction du dynamisme que montreront 
l’O. T.U. A., sur le plan français, et les Orga- 
nismes homologues des autres Etats européens, 
pour réaliser aus  échelons nationaux les ren- 
contres désirées entre la Sidérurgie, les Construc- 
teurs et les Agriculteurs. Ces rencontres pourront 
- nous le souhaitons vivement - amener la 
constitution de Commissions pérennes sur le 
plan Européen, dans le cadre du regroupement 
des institutions communautaires, puisque la C.E. 
C.A. sera intégrée dans un ensemble aus  bien 
plus nombreuses responsabilités, au moment oh 
paraîtront ces lignes. 
En fait, nous espérons, sans minimiser l’impor- 
tance des autres, que l’Organisme technique fran- 
cais de la sidérurgie pourra rapidement consti- 
tuer une sous-commission ayant pour compétence 
.les ttudes à mener de façon tripartite dans le 
domaine de la machine agricole - qui pourront 
intéresser des aspects tropicaux. Ensuite.., C’est 
cet enchaînement logique qui nous gêne pour 
terminer, nonobstant les conclusions de la 
Commissions I V  - reprises par les Présidents 
du Congrès et de la Haute Autorité, en ce qui 
concerne les pays en cours de développement. 
Incontestablement, le souci manifeste par la C. E. 
C. A. en instituant une Commission spécialisée 
dénote des intentions particulières orientées vers 
la satisfaction des besoins des agriculteurs en 
cause. I1 était certainement opportun que des 
spécialistes attirent l’attention des Congressistes 
sur la spécificité des problèmes à résoudre dans 
les pays tropicaux et sur les moyens les plus 
aptes à faciliter leur résolution - eu égard aux 
expériences diverses dont il a été fait état. I1 est 
bien évident que le vœu de constitution d’un 
Organisme européen permanent, assurant la liai- 
son entre les auteurs de projets de coopération 
technique, les bénéficiaires et les milieux indus- 
triels concernés, recueille notre adhésion pleine 
et entière, cette mise en place étant très dési- 
rable ; mais nous voyons mal un Organisme spé- 
cial se créer ex-abrupto à I’échelon communau- 
taire. 
Sur l’ensemble de ces questions, malheureu- 
sement, nous n’avons pas encore eu d’échos, 
4 européens >> ou d’outre-mer, de déclarations 
<; autorisées B ; à plus forte raison pour une mise 
en place quelconque ; de même qu’il ne nous est 
rien revenu sur la constitution d’un Comité ma- 
chinisme agricole sous l’égide de l’O. T. U. A. 
Nous espérons que ceci provient de notre éloi- 
gnement des instances o Ù  s’klaborent ces propo- 
sitions et où sont prises les décisions. En tout 
état 2de cause, nous pensons pouvoir revenir et 
sur les travaux de la Coinmission qui nous inté- 
ressait et - d’une façon ou d’une autre - sur 
ses conclusions, au moins afin de remplir notre 
tâche d’information et pour < éviter que soient 
répétées partout les mêmes erreurs >>. 
G.  LABROUSSE. 
45 
RÉSUMÉ 
U n  congrès sur  1’ Q Acier dans l’Agriculture >>> 
organisé par la Communauté Européenne d u  
Charbon et de l‘Acier, s’est t enu  à Luxembourg 
d u  25 au  27 octobre 1966. Environ  600 congres- 
sistes, représentant p lus  d e  30 pays  ou Organisa- 
tions internationales, y ont  assisté. 
Après  la séance solennelle d‘inauguration, au  
cours de laquelle le Président d e  la Haute Auto- 
rité souligna que le problème actuel est d e  trou- 
ver  des solutions permettant de satisfaire a u x  
exigences des diverses populations d u  globe 
(estimées à 6 milliards d‘hommes e n  l‘an ZOOO), 
le Président d u  Congrès orienta son  allocution 
sur  les rapports existant entre l’Agriculture et 
l’Industrie. D e u x  rapports introductifs, Pun trai- 
tant de la << V i e  rurale e n  Europe >>, l’autre des 
< Conditions de travail dans l’agriculture euro- 
pèenne >> précédèrent les travaux e n  Commis- 
sions. 
L a  première Commission avait pour thème 
1‘ e Acier dans les Btìtiments et les installations 
agricoles D ; la seconde étudiait G l’Acier dans les 
machines agricoles i> ; la troisième s’est intéressée 
à 1’ ( (Acier  dans le stockage et dans la distribu- 
t ion a u x  consommateurs des produi ts  agricoles >> ; 
la quatrième, enf in ,  à laquelle participa l‘Auteur, 
devait traiter d e  1’ << Acier dans l’agriculture des 
pays  e n  voie de développement, et p lus  particu- 
lièrement des pays  tropicaux >>. 
L’Auteur se propose d e  revenir  ultérieurement, 
et de manière plus  détaillée, sur les questions exa- 
minées à cette dernière commission et signale 
que, lors de la séance de clôture d u  Congrès, le 
Rapporteur de synthèse proposa à la C.E.C.A. la 
constitution d‘une Commission spécialisée perma- 
nente ,  chargée d’assurer la liaison entre les au- 
teurs de projets de coopération technique, les 
bénèficiaires et les mi l ieux  industriels. 
Dans son  allocution de clôture, le Président de 
la Haute Autorité devait faire sienne cette propo- 
sition et l‘Auteur souhaite, dans sa conclusion, 
que cette prise de posi t ion se concrétise le plus  
rapidement possible. 
SUM MARY 
T h e  th,ird International Steel Congress, t h e  
theme of w h i c h  mas < Steel in Agriculture %, took  
place in Luxembourg f r o m  October 25th to 27th, 
1966, and was attended b y  about 600 persons 
delegated b y  more  than  30 countries or organisa- 
tions 
During the formal initial sitting, the President 
of the High, Authori ty  underlined the present-day 
task of satisfying the  needs of the world’s h u m a n  
population, believed to  be i n  a fair w a y  t o  reach 
s i x  milliards in the year 2000. T h e  address of the  
President of the Congress pointed to  the  relation- 
ships that l ink Agriculture and Industry .  T h e  
proceedings of the  Commissions were preluded 
to  b y  t w o  introductory reports, the  subject of the 
first being e Rural Li fe  in Europe> and of t h e  
second << W o r k i n g  conditions i n  the  enropenn 
agriculture )>. 
T h e  theme of the  First Commission was (<Steel  
in agricultural buildings and equipments >> ; the  
subject of the Second e Steel i n  Agricultural Ma- 
chinery >> ; the  case of the T h i r d ,  ( (Steel  in the 
storage and delivery to consumers of the agricul- 
tural commodit ies  >> ; while  the Fourth at last, 
attended b y  the  Author,  was to deal w i t h  < S t e e l  
in the Agriculture of the emerging countries, and 
specially the tropical ones >>. 
T h e  Author intends to  enter into particulars at  
a later date about the  points that were in qnes- 
t ion  in that  Commission. 
During the terminal sitting, the  chairman for  
the Congress propounded the creation of a spe- 
cialized standing commission to the E.C.S.C., in 
charge of connecting the originators of technical 
cooperation projects w i t h  those w h o  are to  bene-. 
f i t  b y  t h e m  and w i t h  the industrial circles. 
I n  his  final speech, the President of the  High 
Authori ty  supported the proposal and the Author 
wishes in conclusion that the  purpose so profes- 
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